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avec Ale et persévérance sine intermz.ssione (1) ;i qu'ils le fassent
non *sou lement chez eux, mais encore en public, réunis dans les édifi-
ces sacrés, et qu'ilé supplient avec instance le Dieu très prévoyanit de
délivrer* l'.Eglise des hommes importuns et miéchanis (2>, et de raimener
au bon sens et à la raison, par la lumière ét l'amour, du Christ, les *na-
tions plofondément troublées.

Car c'e'st un fait admirable au-delà de toute croyance ! Le siècle va
son chemin.laborieux, fier de 'ses richesses, de sa force, de- sà armes,
de son Yénie l'Eglîse descend le long des àges d'un pas tranquille et
sûr, se confiant; en Dieu seul, vers qui jour et nuit elle lève ses yeux et
ses mains suppliantes. IBien 4'qu'en effet elle ne néglige pam; dansý sa
prudence, les secours humhins que la Providence et- leg temps lui pro-
curent, 'ce n'est pas en eux q1h'elle place sa principale espérance,' mais
dans 1a prière, dans la suppicàtion, dans l'invocation de Dieu. 'Voilà
comment elle entretient et fortifie son souffle vital, parce que l'assidui-
tý de sa prièro lui a permis heureusement, en -restant .étrangèie aux
vicissitudes des choses humaines et ýen s'unissant continuellement à la
volont6 difvine, de vivre de la vie mêmne de* Notre-Seigneur Jésus-
Christ, tiailqiiillement et p'aisiblemdnt ; comme à l'image du Christ
lui-rnême,',,iiquel .l'horreur'des tourmetq qu'il a endurés pour notre
'bien commun n'a presque rien' enlvnitéd huexécaete

la joie qui lui sont'propres.
Cette impoitante' ddétrine'de la sagesse chrétienne a été de tout-

.temps cr~ue et religieusement pratiquée par les chrétiens digies dé ce
inoma: leurs pi'res montaient vers; Dieu plus vives et plus, ftéliiéntes
qqand'les ruses et la violence des peivers avaient attiré, iin- malheur
sur la sainte Egl1iseý ou sur son Pasteur suprême.

Les fidèles de l'Egl>,ise d'Oiielàt en i6urnissent un exemple remar-
qjuable et qui était digne, d'être proposé à l'imitation- -de la pdstérité.
Pierre, vicaire de Jésus Christ, premier Pontife de *lEls,!~atété
jeté en prison, charEgé de chaines par l'ordre du criminel Hérbdèl; et il
était réservé à uùe radrt' ertaine ; personne ne -pôuvait »Miradher au
danger, lui porter secours. Mais il y avait là 'ce' secours, qu 'Iti -pr!ère
fervente obtient de Dieu : l'Ug'lise, à ce que* rapporte F"Hiàto'ir' sa-
cr4e, léleývat 'pour lui des" p>ières" sans 'nom1nitel -6rralio' aui'm' Yiebat
sine intiermzîssone-ae BEèlÏèsta"'ad'J>eu»Lb p>ýQ eo (3) , et'p'Ust étâffl vive
la crainte d'ýun ai 6rand malheur, ýilus' était grànde l'ai!deêfl 'de ~Us à
imler1aûA.pèlaraiaindel'?Wi± ï aé'fuicè dd o-
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